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*Néanmdins ce grand miracle ne mit -pas- -in aux
épreuvès de N'icolasic; longtemps encore il se--viten.-butte
aux.plus vives contradictions; soumis par les'sup4rieurs
ecclésiastiques à un sévère examen, et renvoyé -bien ides
fois de l'una à l'autre, il n'obtenait nulle part gain de cause.
A la fin cependant, l'évêque. de Vienne chargea les pères
caplucins de l'examiner à nouveau. Pendant quinze jours,
ées religieux J'interrogrèrent minutieusement sur tous1:es
détails -dîe l'affaire, et ne -purent, sur aucun point - de ,sa
relation; le m'ete.en contradiction avec lui-ýmême. 'A
ces-motifs de crêdubilité vint s'en joindre un autre qui
mérite d'être rapporté. La grange de Nicolesic ýavait--été-
construite avec les débris de l'ancienne êha.pelle; or,
pendant les débats, le feu y prit miraculeusement -et
la r cuisit. eni Gendres, sans endommager- deux énorx'es
meules. de blé qui s'élevait des. deux côtés et -tout. p.rochie.
Toutes ces-choses ayant été considérées, .l'évêqlpe consontit
enfin -à ce -qu'une cehapelle commode fût -bâtîeet coiiveha-
blienient -dotée. . Pour 1a.,desservir et~ sâidsaireïàL.-déyo-
tioùi -des, pélerins -qui y.accouraien.t .én-.foele 7de.tý ,

on -nomma d!abord les capucins, puis,,trois.ians-,apxè&. là
décôù?verte de l'ima ge, lés -carmes,, pouï lesq3iels i-oe.bUtit
au -même -lieu -un grand. mçnastüre.

<A suivre.)

Sainte Anne. a dIroit . nos homnmages

- -est~de~ foi que le, culte des Saints est n~on seuje-
men ipri.mi ncore Irès agréaàble à 'Dieti et'L frès
elutire, pour - ous. . hterprète infaillible delJa 'Véiitê,
Îlise catholique a couda'in cex u e, aèjÉ

son enseignement est appuyé autant tsur l'EcFituie*èt si''


